
Liste à l'initiative de l’Ecole Emancipée 

Des attaques comme s'il en pleuvait ! 

Découverte professionnelle, apprentissage junior, socle commun, réforme de l'éducation prioritaire, 
remplacements à l'interne, conseils pédagogiques, note de vie scolaire, réforme du statut de 1950, en 
projet : suppression des options et des dédoublements, mise en cause du droit à mutation ...  
N'en jetez plus !! Nous sommes dans l'oeil du cyclone. 
Nous sommes doublement visés  

 - comme fonctionnaires : pour pouvoir baisser les impôts, il faut réduire les dépenses publiques, 
il faut toujours moins d'Etat. L'objectif, c'est le non remplacement des départs à la retraite. Le 
Ministère de l'Education Nationale, premier employeur de France, est directement visé. On supprime 
des emplois, on remplace des titulaires par des précaires – la précarité est plus forte dans le secteur 
public que dans le privé – ça coûte moins cher et on peut imposer des conditions de travail plus 
difficiles. 

 - comme éducateurs : depuis des années les ultra-libéraux cherchent le moyen d'ouvrir 
l'éducation au secteur marchand. Comment pourraient-ils en effet laisser une telle manne leur 
échapper°? Pour cela, le meilleur moyen n'est pas d'interdir l'accès à l'éducation mais d'en réduire la 
qualité afin que ceux qui en ont les moyens s'adressent au secteur privé. La société a besoin de 
diplômés de l'enseignement supérieur mais dans un nombre limité ... alors pourquoi permettre l'accès 
du plus grand nombre à l'éducation ? 

Nous répondons RESISTANCE ! 

Face à toutes ces attaques, le syndicalisme n'a pas le choix. Il faut résister, ne pas laisser s'installer la 
précarité - exiger la titularisation des précaires -, refuser d'appliquer les réformes injustes, défendre 
notre statut, défendre notre idée d'une éducation pour tous, du collège unique pour la réussite.  

Si, un an après le « Non » au Traité Constitutionnel Européen, nous avons enfin contraint le 
gouvernement à reculer sur le CPE, c’est parce que lycéens et étudiants ont imposé - à toutes les 
organisations syndicales professionnelles - une stratégie offensive de blocages et de grèves, une unité 
sans exclusive, un mot d’ordre sans compromis. C’est cette détermination qui en a assuré le succès. 

Nous devons faire de même pour défendre le service public d'Education, en nous appuyant sur les 
établissements et les collègues les plus mobilisés pour étendre la mobilisation. Le SNES doit avoir des 
mots d'ordre et une orientation clairs, il doit favoriser les assemblées générales, les coordinations. 
C’est ce type de syndicalisme, articulant mobilisations de rue massives, grèves reconductibles, 
interprofessionnelles, Assemblées Générales et coordinations que l’Ecole Emancipée a toujours 
défendu.  

Préférez l'original ! 

Votez Ecole Emancipée c'est voter pour une tendance nationale et fédérale, une tendance qui défend 
les mêmes positions à Créteil, à Saint Denis, à Tarbes, au Havre, à Marseille ... une tendance qui porte 
ce syndicalisme de luttes et de revendications dans les instances nationales comme dans les S3 ; c'est 
voter pour des militants qui, au quotidien, dans toute l'activité syndicale, en construisant le SNES 
réaffirment que si, l’état de mobilisation n’est pas un état permanent, si on ne naît pas mobilisé a 
priori , il est possible de construire un mouvement et de gagner ! 
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